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	Cycle de réflexion et d’échanges en 2007/2008 à Besançon 

Outils pour comprendre (le monde et soi-même)

La pensée et l’œuvre de  PAUL RICŒUR

Samedi 12 janvier 2008
«L’identité narrative» 
Exposés de Michel Brugvin et débats, 

à partir des ouvrages de Paul Ricœur
Au Foyer des Jeunes Travailleurs, 18 rue de la Cassote à  Besançon  (de 9h 30 à 16h 30)

Ce cycle est ouvert à tous, sans conditions de « niveau de formation », dès lors que la finalité est partagée (essayer avec Ricœur « d’inventer » des outils pour comprendre) et qu’il y a motivation (être prêt à un certain effort de recherche).
Pour en savoir plus, ou s’inscrire, s’adresser à :

Michel et Marie France Brugvin- Carenzo
« Réseau Passerelles » 

 michel.brugvin@libertysurf.fr     06 80 07 30 83 




Qu’est-ce que «l’identité narrative» ?

Ce concept d’identité évoque un travail de construction de soi que le sujet opère grâce à la narration. Il peut s’affirmer comme sujet en racontant le récit de sa vie ; à la limite, il ne peut s’affirmer comme sujet qu’en racontant le récit de sa vie. C’est dans le déroulement d’une histoire racontée que se joue cette liaison entre ces deux modalités de l’identité, que  Ricœur nomme la mêmeté et l’ipséité.  1/ La mêmeté : une partie de nous qui ne change guère, qui est toujours la même. « Tu es bien toujours le même ». 2/  L’ipséité : cette autre partie de nous-même qui, elle, évolue beaucoup. « J’ai bien changé, tu ne me reconnaîtrais plus ». « D’un coté, dit Ricœur,  la mêmeté du caractère, de l’autre l’ipséité du maintien de soi. »

Ce samedi 12 janvier 2008, nous voudrions, après l’exposé habituel, prendre davantage de temps pour échanger. Et particulièrement sur le lien entre «l’identité narrative» et nos pratiques (pédagogiques, cliniques, politiques…).

Exemples.

1/ Les « récits de vie », « histoires de vie », « approches biographiques ». Ces notions se réfèrent à des démarches mises en œuvre dans les bilans de compétences et projets professionnels, dans les enquêtes participatives, dans l’accompagnement des personnes, tant dans la vie associative que dans un registre clinique. Et également dans le travail des  chercheurs en sciences humaines.

Mais chacun d'entre nous fait de l'histoire de vie à divers moments de son existence. Tel ami qui revient d'un voyage va nous raconter sa découverte. Tel homme pris en autostop entreprend de nous retracer un parcours étonnant. Tel cousin rencontré à l'occasion d'une réunion de famille nous retrace le récit d'une branche peu connue de l’arbre généalogique. 

2/ La communication dans la vie politique. Christian Salmon, auteur de « Storytelling. La machine à fabriquer des histoires et à formater les esprits » (La Découverte, 2007), détaille ainsi les techniques de contrôle des médias mises au point aux Etats-Unis par la Maison Blanche depuis Nixon et, depuis, parfaitement appliquées par George W. Bush comme par Tony Blair ou Nicolas Sarkozy. Il indique : "La politique prend la forme d'un festival de narration d'histoires (le storytelling) où la presse joue à la fois l'acteur, le choeur et le public".

En quoi ces exemples ont quelque chose à voir, ou pas, avec «l’identité narrative» ?  Ce concept peut-il nous servir de guide pertinent pour mieux comprendre  et agir ? À quelles conditions ? 

Nous pourrons organiser de brefs échanges autour de ces exemples. Plusieurs d’entre nous sont d’ores et déjà d’accord pour  participer à l’animation d’un de ces moments de discussions. 

PROJET (RAPPEL) ET AGENDA

Projet
Il y a une relative « déroute des repères » dans notre société. Ils sont souvent mis en défaut. Ainsi : fréquemment nous ne savons pas quelle position avoir sur les questions bioéthiques, ou politiques et bien d’autres…

Faut-il se laisser gagner par le scepticisme, voire désespérer ? Pouvons-nous essayer d’esquisser, avec d’autres, une démarche de reconstruction, ou de refondation, de certains repères… Et singulièrement tenter de nous forger des outils pour comprendre, pour mieux nous « situer » et si possible agir… ?

Dans ce sens l’œuvre de Paul Ricœur peut nous aider. Nous pouvons y trouver des appuis efficaces pour tenter d’élaborer ces « outils/repères ». Olivier Mongin, Directeur de la revue « Esprit », indique bien quel est l’intérêt pour nous de cet auteur : « Ricœur s’interroge sur les conditions permettant d’avoir encore “ confiance ” dans la possibilité d’une action, avoir confiance en soi, en l’autre et en l’histoire (..). Au sein d’un monde dépourvu de solidité et de l’assurance d’un fondement (…) la réflexion qui porte sur le Soi est devenue “ majeure ”. Et quelque peu rassurante».

Programme
Michel Brugvin anime ce séminaire, avec l’aide de Marie France Carenzo au plan pédagogique.

Ce cycle 2006/2008 est constitué d’une série de  journées au cours desquelles les principales oeuvres de Paul Ricœur ont été, ou seront, abordées : 1/ Présentation générale de Ricœur et de son oeuvre  (traitée en décembre 06) ; 2/« Le cadre initial de cette pensée : les années 1950 -1960 (juin et oct. 07); 3/ « Le conflit des interprétations » : les années soixante (le 1er déc. 07),  3/ « L’identité narrative » (le 12 janv. 08) ; 4/ « L’éthique » ; 5/ « L’attestation ontologique » (ces derniers thèmes seront traités en 2008).  Mais des sujets particuliers peuvent être abordés, pour tenir compte de l’actualité, des souhaits des intervenants et des participants. Cela a été le cas le 17 mars 2007 avec « Éthique et  politique : l’agir responsable » (au moment des élections présidentielles).

À noter que parmi les participants, la plupart ne sont pas des « philosophes » (ce qui est également le cas de Michel et Marie France). La coopération de « non philosophes » et de « philosophes » se révèle un « alliage précieux ».  
Pédagogie
Lors d’une journée, un thème important de l’œuvre de Ricœur est abordé avec un exposé (de Michel Brugvin, ou d’un autre intervenant), des questions et une discussion avec et entre les participants. Travail de groupe possible (« En quoi cela nous aide-t-il, ou pas, à nous situer, à agir… »). Éventuellement : lectures, collectives ou individuelles, de textes choisis - de Ricœur ou d’autres auteurs (textes proposés par les intervenants ou les participants).
Ces journées sont « détachables » : on peut prendre le train en cours de route ; on peut manquer une ou plusieurs séquences, et continuer quand même. Chaque journée commence en effet par un bref rappel/réappropriation de la démarche et des principaux concepts de Ricœur.

Dates et lieu

Ces rencontres ont lieu le samedi, une fois tous les deux ou trois mois (de 9h 30 à 16h 30).  

Elles se déroulent à Besançon, au Foyer des Jeunes Travailleurs, 18 rue de la Cassote (de 9h 30 à 16h 30)

Trois dates sont déjà prévues pour 2008 : 
1. samedi 12 janvier 08 (« L’identité narrative »)
2. samedi 15 mars 08 (thème à préciser parmi ceux évoqués  ci-dessus ou d’autres)
3. du 1er au  4 mai 08 (c’est l’Ascension) à Cluny  (Saône-et-Loire): Paul Ricœur/ Églises romanes. En co-animation avec Elisabeth et François Maquin.
Frais et coûts
Les animateurs interviennent à titre bénévole. Participation, minime, aux frais (de location de salle, de photocopies...) : pour ceux qui peuvent : 10 € ; pour ceux qui ne peuvent pas : 0 € ! ; pour les autres : 6 € . Le repas peut être pris sur place le samedi midi au Foyer de la Cassote. (Prix du repas : 7 € env.)
vendredi 21 décembre 2007 13 h 02
